
Comme en mars, mais en plus accentué (- 9,7 %), le nombre de demandeurs d’emploi
est en avril 2012, en forte diminution pour le cinquième mois consécutif. 

Au 30 avril, le nombre de demandeurs d’emploi inscrits à Pôle emploi en catégorie A
et B (demandeurs d’emploi recherchant un emploi en CDI à temps partiel ou CDD temporaire
ou saisonnier et DE en activités partielles de moins de 79 h)) est égal à 344 personnes. 

La baisse est encore plus significative si l’on se focalise uniquement sur l’ancienne
catégorie  1  (demandeurs  d’emploi  disponibles  qui  recherchent  un  emploi  à  temps  plein)
puisque, pour cette catégorie, le nombre d’inscrits est de 239, soit 16,8 % de moins qu’en
avril 2011.

En conséquence, l’indicateur de chômage d’avril est en baisse d’un point et atteint
10,7 % (catégories A et B).

Là aussi, comme en mars, le chômage accuse une forte baisse chez les hommes et chez
les jeunes, moins chez les femmes. Mais, phénomène récent et qui peut poser question, le
chômage de longue durée, stable depuis des mois, est reparti à la hausse depuis mars pour
atteindre en avril 18,4 % du total des demandeurs d’emploi.

En effet  fin  avril,  ce  sont  62 demandeurs  d’emploi  qui  comptent  plus  d’un an de
chômage,  dont  44  en  catégorie  1  et,  à  l’inverse  de  ce  que  l’on  a  connu,  une  part  plus
importante des femmes.

La  conjonction  de  l’augmentation  du  chômage  de  longue  durée  féminin  et  de  sa
moindre diminution dans le chômage total, peut susciter des interrogations. 

Nous l’avons souligné depuis des mois, mais la situation en structure des demandeurs
d’emploi selon le niveau de qualification se dégrade fortement.

En effet la part des chômeurs qui déclarent un faible niveau de qualification (niveau de
formation  inférieur  ou  égal  au  BEP  et/ou  CAP correspondants  aux  niveaux  V et  VI  de
l’Éducation  nationale)  ne  cesse  de  progresser.  Aujourd’hui,  plus  des  trois-quarts  des
demandeurs d’emploi connaissent des difficultés d’insertion professionnelle et raison de leur
faible niveau de formation. Ce problème, récurrent depuis des mois, a tendance à s’accentuer
et un travail de fond en matière de formation professionnelle doit être mené si l’on ne veut pas
voir grossir les rangs des chômeurs de longue durée sous-qualifiés et qui vont connaître des
périodes de plus en plus longues de chômage.

L’observation des inscrits par grands secteurs d’activité révèle une prédominance, qui
a tendance à s’accentuer, du secteur de la construction avec 32,5 % du total des demandeurs
d’emploi. En suivant, les trois autres grands secteurs : commerce, vente et grande distribution
(14,8  %),  support  à  l’entreprise  (13,3  %),  et  services  à  la  personne  (13  %),  restent
remarquablement stables. 

L’activité  du  marché  du  travail  d’avril  reste  timorée  avec  11  nouvelles  offres
enregistrées et 12 satisfaites. Il reste à la fin du mois 10 offres non pourvues. Le message que
les pouvoirs publics ont transmis aux entreprises pour qu’ils s’appuient sur Pôle Emploi pour
déposer leurs offres, ne semble pas avoir d’effets, ce qui est dommageable pour la cohérence
et la lisibilité du marché du travail.


